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Politique d'amour-propre 
A Octobre 1923. 

Il paraît que si l'industrie 

anglaise est dans le marasme, 
si le nombre de chômeurs est 
déplus en plus considérable 

par delà le "Channel", c'est 
que la Grande-Bretagne a tait 

surtout une politique d'amour-

propre. Elle a voulu que la 
livre sterling concurrençât le 
dollar. Elle a tout sacrifié à son 
prestige monétaire. C'est M. 
Henry de Jouvenel qui met le 

fait en évidence dans un récent 
article du "Matin" et il déclare 
que la politique d'amour-pro-

pre a fait son temps. Les peu-
ples doivent avoir la sagesse 
de ne sacrifier ni le présent ni 

l'avenir au prestige. 

Cette fois, nous sommes plei-
nement d'accord avec le rédac-
teur en chef du "Matin". Le 
talentueux sénateur de la Cor-

rèze saura désormais, nous 
l'espérons, faire triompher dans 
son propre journal la thèse qu'il 

a soutenue et qui s'applique à 

toutes les nations. 
Il n'y a pas qu'à Londres que 

l'amour propre est néfaste. Le 
Quai d'Orsay, à Paris, n'a-t-il 
jamais fait la politique du pres-
tige? 

On nous en met plein les yeux 
»u sujet de la Rhur. Toute la 

presse officieuse parle de la 
grande victoire morale l Vic-
toire du Président du Conseil, 
victoire de la France qui l'em-
porte non seulement sur le 
Reich, mais aussi sur l'Angle-
terre Eh bien ! soit, quoique 

'a fin de la résistance passive 
puisse être considérée com-

^ le gage du paiement des 
réparations, félicitons nous 
tous du premier résultat. Nous 

Enregistrons avec plaisir, mal-
gré les sarcasmes des adversai-

^ du parti radical et quel-
ÎUes-uns de ses bons amis qui 
sont encore plus malveillants 
ÎUe les adversaires. 

& après ? L'amour-propre 
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nùn^es répétées on traite de gré à gre 

ayant son compte, voyons ce-
lui des réparations. Jusqu'à 
présent, la victoire morale n'an-
nonce aucun versement en 
marks or dans les caisses de 
M. de Lasteyrie. Quand espè-
re-t-on obtenir les premiers mil-

liards de francs en acompte sur 
notre incontestable dû ? 

Le Boche est maté et vous 

êtes satisfaits. Vous faites re-
marquer que l'allemand ne con-
naît que la force et que man-
quent de psychologie les rê-

veurs qui pensent encore que 
l'on pourrait aider au dévelop-

pement d'une démocratie alle-

mande afin de préparer une 

paix durable. 

L'amour-propre national fran-
çais et surtout des nationalis-

tes partisans d'une action mi-
litaire exigeait que Ton fît 
ployer le genou au vaincu ré-
calcitrant. Berlin s'est soumis, 

de mauvaise grâce ; le message 

du président Ebert est d'un 
ton qui ne présage point l'ac-

ord consenti. La Bavière se 
montre rebelle et s'est placée 
sous les ordres d'un dictateur 
qui aura avec lui Hitler et Lu-

dendorf. La capitulation est 
donc loin d'être complète. 

N'empêche que c'est la capitu-
lation, n'est-ce pas ? Et que la 
Ruhr doit être exploitée. 

Elle sera, elle est déjà exploi-
tée électoralement. Mais que 

les Républicains véritables, 
ceux qui ne veulent point que 

la Société des Nations ne 
soient qu'une institution sans 
autorité, se rassurent, Il sera 

facile, en reprenant la thèse de 
M. Henry de Jouvenel, decon-

trebattre ce nouveau "tir de 
bourrage" au cours de la cam-

pagne de 1924. 

Le Peuple à qui l'on a tou-

jours inspiré de l'aversion pour 
la politique de la force, de Bis-
mark, comprendra que la Ré-
publique français 3 ne peut être 

comparée au terrible Chance-
lier de fer. M. Poincaré lui-
même, ne cesse de répéter dans 

ses discours dominicaux qu'il 
veut la pacification. Le Bloc 
National en interprétant autre-

ment le succès moral de la Ruhr 

fausserait la situation. 
La conception radicale, au 

contraire, permet de rétablir 
vite la France dans son vérita-
ble rôle. Victorieuse, mais hor-

riblement dévastée par une 
méthode barbare, elle a droit à 
des réparations effectives ; elle 

veut ces réparations et non pas 
des satisfactions d'amour-pro-

pre. Elle veut aussi la paix 
réelle et durable par l'entente 

internationale* 

ECHOS & NOUVELLES 

UN IMPOT INATTENDU 

C'est une ressource fiscale nouvelle à la-

quelle, sans aucun doute, M. de Lasteyrie, 

ministre des Finances, n'a pas encore songé. 

Pour équilibrer son budget en déficit, la 

petite commune belge d'Aersele (Flandre 

occidentale) a établi une taxe municipale 

sur les prénoms. 

Il en coûte ainsi 25 francs pour donner 

trois prénoms à un enfant, 40 francs pour 

lui en donner quatre... L'impôt augmente 

avec chaque prénom supplémentaire. 

Seulement, il parait qu'au bureau de l'état 

civil nombre de déclarants reculent devant 

la dépense... On entend ainsi des dialogues 

dans ce genre : 

— Nous appelons l'enfant Yvonne Margue-

rite-Jeanne-Marie... 

— C'est tout ? 

— Mais oui I 

— Ce «sera 40 francs. 

Mais, comme on lui donne l'explication 

de la taxe, le père déclare : 

— Supprimez les trois derniers prénoms. 

Nous l'appellerons Yvonne tout court. On 

vit très bien avec un seul prénom 1 

Ainsi l'impôt ne rendra peut-être pas ce 

que ses promoteurs escomptaient. 

La Profitable Assurance 

Deux anciens camarades de tranchées, qui 

ne s'étaient pas vus depuis l'armistice, se 

trouvèrent, l'autre jour, nez à nez. Exclama-

tions joyeuses... Questions empressées... 

Précisions personnelles et domestiques. . . 

— Oui, mon cher 1 Nos affaires marchent 

assez bien. El toi ? Tu es toujours dans les 

assurances ? 

— Heu 1 non I j'ai un commerce à moi. 

Figure toi que j'ai une fois poussé quelqu'un 

à contracter une assurance sur la vie de 

50.000 francs... Le pauvre ! Il a été tué 

quinze jours plus tard dans un accident d'au-

tomobi'e. Et j'avais eu un mal de chien à le 

décider : je l'avais harcelé pendant plus de 

six mois 1 

— Voilà un coup dur pour la compagnie I 

Tu as dû regretter d'avoir dépensé tant 

d'éloquence ? 

— Mais non I je ne peux pas dire que je 

regrette d'avoir réussi à persuader ce pauvre 

type : j'ai épousé sa veuve I 

L'Italie et la Yougoslavie 

feront-elles la paix on la guerre? 

Une accalmie s'est produite entre 

l'Italie et la Yougoslavie. 

Mais sera-t-elle de longue durée ? 

Et il n'est pas exagéré de poser là 

question : aboutira-t-on à la paix ou 

la guerre ? 

Sans doute. M. Mussolini a retiré 

l'ultimatum qu'il avait adressé le 15 

septembre à M. Pacbitcb, et il en 

est revenu aux tractations directes 

avec le gouvernement de Belgrade 

au sujet de Fiume et de sa banlieue» 

Le dictateur a donné des ordres à 
sa presse, pour qu'elle cessa d'atta-

quer la Yougoslavie et de proférer 

des menaces. 

De son côté, le cabinet yougoslave 

a enregistré en silence, avec une ré-

signation apparente, l'installation à 
Fiume du .général Giardini. 

Depuis lors, on a publié de côté 

et d'autres des indiscrétions sur les 

pourparlers qui pourraient avoir lieu 

entre les deux pays et qui déborde-

raient beaucoup la stricte interpré-

tation de l'acte de Rappolo. 

Mais L silence hermétique, qu'on 

s'impose à Rome et à Belgrade, 

n'est pas moins inquiétant que les 

notes couroucées d'il y a quinie jours. 

On se demande si pour prendre 

position, les deux puissances n'at-

tendent pas de connaître le dévelop-

pement exact des troubles qui se 

sont produits en Bulgarie. 

On n'ignore pas que la Yougos-

lavie reprochait à l'Italie d'avoir 

ontribué, au moins par sa complai-

sance tacite, à la révolution militaire 

de M. Zankof, à Sofia. 

La crise bulgare, quoi qu'il en sorie 

peut êsre un facteur de premier ordre 

dans les relations balkaniques et 

et aussi dans les rapports italo-sla-

vas. Voilà pourquoi, avant de formu-

ler des conclusions optimistes sur la 

nouvelle des négociations entre Ro-

me et Belgrade, il faudra savoir ce 

qu'il adviendra de cette crise bulgare. 

L'opposition italo-slave dans l'A-

driatique et sur le liane occidental des 

Balkans ne se limite pas à Fiume : 

elle resta pleine de périls redoutables 

pour l'avenir. 
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Echos de la Senrjaïfté 

Le canal de Vèntavon n'est pas de-

venu un canal électoral parce qu'il a 

plu à certains conseillers généraux de 

contester son caractère de canal d'ir-

rigation. 

En votant contre l'octroi d'une sub-

vention départementale, ils ont donc 

voté contre une œuvre essentiellement 

agricole bien plus que contre une 

entreprise électorale. 

Aussi, les électeurs qui, depuis 

quarante ans, nourrissent l'espérance 

mystique de le voir à l'œuvre, ne ]e-

ront pas si longtemps attendre leur 

reconnaissance à ceux qui, en cette 

circonstance, ont si sottement subor-

donné le bien public à leur* terrevrs 

politiques. 

• » 

Peu à peu le Collège revêt la parure 

murale dont il avait si grandement 

besoin pour effacer les injures du 

temps. 

Le bruit du marteau qui s'y mêle 

au tumulte de l'enfance, en tout temps 

choquerait l'oreille ; aujourd'hui dans 

l'éveil de l'ambition universitaire il 

a le charme d'un symbole. 

Il fait penser au Collège de l'ave-

nir où le travail de l'esprit alternera 

harmonieusement avec le travail du 

corps dans l'organisation d'une édu-

cation publique parfaite. 

"m • . 

Les tribulations du canal de Ven-

tavon rappellent naturellement celles 

du canal de St-Tropez qui apporte 

aujourd'hui, à la rive gauche de la 

Durance, l'agrément et la fécondité. 

L'évéque agronome qui le fit creu-

ser connut aussi l'amertume des diffi-

cultés financières et des oppositions 

humaines et comme les députés et les 

conseillers généraux de la majorité 

républicaine il dut lutter pour les 

vaincre. 

Il est l'objet aujourd'hui de l'ad-

miration fervente des arrosants com-

me demain le leader républicain qui 

défendit leur intérêt collectif sera 

l'objet de leur sympathie politique. 

Tout ce qui sort des lèvres ou de 

la plume de M. Reynaud est soigneu-

sement épluché par le Travailleur des 

Alpes qui espère bien y trouver quel-

que lapsus dangereux pour son auteur. 

C'est ainsi que M. Reynaud ayant 

eu l'occasion de dire qu'en politique 

on lui reconnaissait une certaine car-

rure, la feuille communiste s'est em-

pressée de donner à l'expression d'un 

fait moral une signification physique 

propre à exciter le sourire. Mais le 

zèle de la malveillance n'a pas eu en 

cette circonstance la bénédiction du 

sort car il ne s'est pas trouvé de lecteur 

assez simple pour se laisser prendre 

aux artifices d'une malice cousue de 

fil blanc. 

Conseil à nos Lecteurs 
C'est sans nuire à l'organisme et sans pro-

voquer le moindre désordre de l'estomac, 

comme le font tant de remèdes, que 1» Pou-

dre Louis Legras calme instantanément les 

plus violents accès d'asthme, de catarrhe, 

d'oppression, de toux de vieilles bronchites 

et guérit progressivement. Que nos lecteurs 

l'essaient, ils l'adopteront exclusivement, car 

son efficacité est véritablement merveilleuse. 

Une botte est expédiée contre mandat de 

ï fr. 95 (impôt compris), adressé a Louis 

Mgras, i, Bd. Henri-IV, à Paris. 

'LE TEMPS- C'EST DE L'ARGENT' 

BANDES PLEINES 

HUTCHINSON 

Chronique Locale 

SISTERON 

On rentre !.. On rentre !. 

Après avoir passé deux mois et 

demi de vie au grand air, après 

avoir parcourues par monts et par 

vaux nos magnifiques contrées, et 

après avoir respiré ce bon air vivi-

fiant de nos montagnes, nos jeunes 

écoliers et écolières ont rejoint les 

écoles. Dans la journée de lundi la 

rue Droite, qui mène à toutes nos 

écoles, avait revêtue une grande ani-

mation. Dès huit heures [du matin, 

proprement vêtus, nos joyeux enfants, 

cartables sous le bras, s'acheminaient 

gaiement vers les établissements sco-

laires ; c'était un réel plaisir d'as-

sister à ce défilé d'enfants joufflus 

et à la mine réjouie, heureux de re-

prendra contact avec leurs maîtres 

et maîtresses. 

La rentrée des élèves s'est particu-

lièrement portée vers l'Ecole pri-

maire supérieure de jeunes filles. Les 

courriers des communes environnan-

tes, les trains de la direction de 

Marseille surtout arnena'ent un flot 

de demoiselles venant s'instruire à 

notre école et aujourd'hui nous pou-

vons dire avec fierté que le nombre 

des pensionnaires dépasse largement 

la centaine, c'est déjà un beau résul-

tat obtenu si nous constatons que 

nous ne sommes qu'aux premiers 

jours de la rentrée. 

L'Ecole supérieure dont la renom-

mée n'est plus à faire parce qu'elle 

se signale par de nombreux et magni-

fiques auccès de fin d'année, vient 

d'être placée sous la brillante direc-

tion de Mme Desmeuzes qui nous 

arrive de Montpellier précédée d'une 

excellente réputation. 

D'une visite faite à cet établisse-

ment par la Commission municipale 

des écoles il résulte que les règles 

de l'hygiène sont observées, que 

l'aération des classes et des dortoirs 

est quotidien, que la nourriture des 

élèves est de bonne qualité et suffi-

sante grâce à la sollicitude bienveil-

lante de Mme Duffet, économe. 

Nous terminerons en ajoutant que les 

professeurs sont à la hauteur de leur 

tâche et que l'enseignement donné 

ouvre aux demoiselles de vastes ho-

rizons professionnels. 

Quant à notre Collège de garçons 

qui semblait péricliter il y a quelques 

| années, il vient, dans un sursaut de 

N'immobilisez pas inutilement 

votre camion pour le faire 

rechausser ; le 

GARAGE BUES 
a en magasin un stock complet 

de B^3STXD-A.aES de 

toutes dimensions, une 

Presse Hydraulique 
dernier modèle les pose VITE 

et BIEN. 
— Prix Modérés — 

Place de l'Eglise- Tél. 18 

réaction se révéler un établissement 

scolaire digne des professeurs qui y 

enseignent et des élèves qui sui-

vent les cours. Fraîchement restau-

ré, placé sous la direction toute pa-

ternelle et dévouée du nouveau prin-

cipal M. Brun, le Collège voit sas 

classes fréquentées par une bonne 

centaine d'élèves dont 30 internes 

environ, c'est la meilleure preuve de 

l'excellence de son enseignement pra-

tique et professionnel. Soutenus par 

cette forte pensée de la conception 

d'un travail productif, nos jeunes 

écoliers ne peuvent que gagner à la 

fréquentation de ses classes dont 

l'aboutissant est le choix d'une car-

rière administrative ou commerciale. 

Si la présence de M. Brun à la 

tête de cet établissement est un signe 

de prospérité, souhaitons qu'il pré-

side longtemps à ses destinées. 

Conseil de Révision 
de la classe 1924 

Les opérations du Conseil de révi-

sion pour le santon de Sisteron ont 

eu lieu lundi sous la présidence de 

M. Simoneau, préfet. Elles ont été 

l'occasion pour les conscrits d'une 

manifestation bruyante de très 

longue durée où dans un tumulte 

assourdissant les sonneries de clai-

ron alternaient avec les batteries 

de tambour. 

Le canton qui comprend hutt com-

munes a fourni 43 conscrits dont 32 

ont été déclarés bons pour le service 

armé, 8 ajournés, 2 classés dans le 

service auxiliaire. 

Il nous a été permis ces jours-ci 

d'établir un parallèle entre les cons-

criptions d'avant- guerre et celles de 

l'après. D.i bonne mémoire nous 

nous rappelons que celles antérieures 

à la guerre comportaient un pro-

gramme restreint mais correct et de 

bon goût : Un bal auquel était invi-

tée la jeunesse des deux sexes se don-

nait la veille, c'était une agréable 

soirée passée dans l'amusement où 

la gaîté et la camaraderie n'y perdaient 

pas leurs droits, puis, c'étaient le 

lendemain de joyeuses farandoles à 

travers la ville jusqu'à l'heure de 

paraître devaut le jury militaire et le 

soir un bon repas à l'hôtel clôturait 

cette journée Aujourd'hui, 

avec l'esprit nouveau les mœurs sont 

changées paraît-il, mais passons... 

Sisteron a présenté cette année 

31 conscrits qui se classent com-

me suit ; 

82 jeunes gens pris bons ,ce sont 5 
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Baucols Jean, Jaume Kléber, Lt. 

til Eutrène, Latil Gabriel, Latil t)a. 

siré, Manteller Gabriel, Maurel Léo. 

pold, Rippert Louis, Tarquin FI* 

vien, Troussier André, Vallivéro 

Charles, Audemar Jean-Baptiste, 

Allibert Eugène, Bec Henri, Bontoui 

Marcel, Coustier Robert, Dauphin 

Albert, Esmiol Clément; Imbert L, 

Latil Gaston, Lit il Jean, Oddou L, 

Paret Arthur, Put Albert, Siaro 

François. 

6 ajournés, ce sont : Briançon 0, 

Badet Louis, Dauphin Albert, Mar-

tin Raoul, Reynaud Charles, Reynier 

Lionel. pei 

Ajourné à une visite ultérieure: e *tul 
Empouy Marins. 

L'heure d'hiver. — Citadins) 

retardez vos montres, pendules et 

horloges de 60 minutes, l'heure d'hi-

ver nous revient cette nuit à 11 h. 69, 

Casino-théâtre. — Demain Î 

8 h. 30 au Casino, la tournée Beraui 

composée de toute sa troupe donnent ^ 

en représentation Les Dragons oY 

Villard opéra comique en 3 actes, 

musique de Maillard. 

Il y aura sûrement foule. 
mal 

— Prochaiiiement C'est Nature I
 m

J 

grandi revue locale, par la tournée ,j
e 

Libert. 

— o — 

Avis.= M. MOURRET, proprié-

taire à Briasc, commune de Salignac 

tient à la disposition des propriétaires 

du blé de semence au prix de 86 fr, 

les 100 k. pris à son domicile. 

On demande un jeune homme 

connaissant comptabilité, se présen-

ter muni de bonnes références à lt 

Société commerciale d'Alimentation , 

rue Droite, Sisteron, 

3*-

Avis. — Un conoours est ouvert 

pour la fourniture et la construction 

de la grille d'entourage du monument 

aux Morts de la guerre de Sisteron, 

Seront seules admises 1 exposer 

des offres, les personnes présentant 

des garanties professionnelles recon-

nues et patentées à Sisteron. 

Tous renseignements relatifs à ce 

concours et communication du devis 

d'exécution seront donnés à la mairie, 

Les offres devront être faites sons 

plis cachetés c t déposées à la mairie 

avant le vendredi 12 octobre courant) 

à 16 heures. Passé ce délai aucune 

soumission ce sera acceptée. 

Leur examen sera effectué le len-

demain samedi 13 courant, à Si h, 

dans une des salles de la mairie par 

le président du comité du monument 

assisté de trois membre» de oe me* 

me comité. 

% us > 

Dans l'Enregistrement. -

C'est avec plaisir que nous appre-

nons que M Bonfils, sous-inspecteur 

de l'enregistrement à Sisteron e't 

nommé inspecteur dans le Cher. 

M. Bonfils était en résidence > 

Sisteron depuis plusieurs années et 

avait su se créer parmi nous des re* 

lations aussi cordiales que sympathi-

ques. Sa nomination dans le Chef 

n'est que la juste récompense de 

son travail personnel et de ses con» 

naissances en matière d'hypothèque* 

et d'enregistrement. 

Nos félicitations au nouvel i01* 

pecteur. 
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Echos de I écoulement du 

agtillon. — Les renseignements 

i «teinte que nous avons recueillis sur 

i, malheureuse affaire de l'éboulement 

Chatillon ne nous ont pas permis 

Jt signaler dsms notre dernier numé-

$ le dévouement apporté par Meis-

«onnier et Coustier au sauvetage des 

ouvriers espagnols ensevelis. 

es jeunes gens ont été les pre-

miers à donner reforme pour sauver 

i camarades. Nous réparons au-

jourd'hui cet oubli. 

On demande un homme de 

jeine au garage Lambert et Millon, 

iitué à la gare, Sisteron. 

On demande un ouvrier et un 

demi-ouvrier chez M Chaix, menuisier 

me Saunerie, Sisteron. 

Chambre à louer, s'adresser 

1 Mlle Girard, modiste, rue Droite. 

On demande une femme de 

chambre au Touring-Hôtel. E rire. 

Avis = Avant tout a.hat de 

pianos, consulte? le* prix de la 

maison GARLI de Manosqu^ et Nî-

mes, ex-luthier accordeur des maisons 

i bvon et Paris, agent des pianos 

Répy, Bord, Gavan, Pleyel, Diézer. 

Renseignez-vous des prix ailleurs, 

h maison CAR Ll, vous fera toujours 

20 oio meilleur marché. 

Accords gratis pendant 3 ans. 

Transport des pianos franco 

Rentrée des Classes. 

68 jeûnes écoliers et les gentilles 

Mères trouveront à la librairie 

lieutier t.us lès articles scolaires 

maires à leur rentrée anx écoles 

tels que cahiers, boites de cou-

leurs et de compas, crayons 

noirs et de couleur, plumiers, 

cartables, sous-main et ser-

pettes cuir, etc, etc. Prix mo-

On demande un apprenti aux 

Galeries Sisteron-

àgé d'au moins 15 ans. 

Ml AI-Cl VIL 
<tu 29 Septembre au 5 Octobre 1923 

NAISSANCES 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

MARIAGES 

Héant. 

Décès 

«Mie-Antonia Alexis, épouse Latil, 36 ans, 

' 'a fabrique de papiers. 

CREDIT A L'EPARGNE 
Entreprise privée assujettie au contrôle 

de l'Etat 

"Rue ins sociétés de Capitalisation 
Siège Social à Lyon 

ves : VINGT MILLIONS 

institution d'un capital de 1000 fr. 

^cotisation de 5 francs par mois 

Remboursements anticipés par 

tirages mensuels 
IL 

™r '"enseignement* et souscriptions 

tester h M ESGLANGON, 

jeteur Départemental, Rue 

1 a Sisteron {Basses-Alpes) 

Etude de Me Guillaume BUES 
notaire à Sisteron (B.-A ) 

Successeur de Me BOPEL 

A VENDRE 
à Sisteron, ensemble ou séparément 

I e DOMAINE RURAL 
entièrement arrosable de 6 hectares 

dont 4 en prairies, maison d'habita-

tion et d'exploitation ; terrain à bâtir. 

2e VASTE MAISON 
d'habitation à un étage avez pars 

ombragé par beaux arbres, eau de 

source, grsnd jardin arrosable atte-

nant (80 are«) nombreuses dépen-

dances à usage d'écuries, remises et 

entrepôts. 

Le tout constituant une belle pro-

priété aux aboras immédiats de la 

ville et de la gare, avec ean et élec^ 

tricité, appelée Les Cordelière 

S'adresser à M" Buès, notaire à 

Sisteron. 

ETAT FRANÇAIS 

EMISSION 

de Dons du Trésor 1923 
Intérêt 6 o|o exempt d'impôts 

premier coupon de 12 fr, payable le 

20 novembre 1923 

PRIX : 492 fr 50 

Remboursement au gre des porteurs 

à 500 francs le 20 Mai 1926 
à 515 — le 20 Mai 1929 

à 540 — la 27 Juin 1933 

Les souscriptions sont reçues sans 

frais à la 

Société Générale 
à DIGNE, 15, Boulevard Gassendi 

et à son bureau de SISTERON, rue 

Droite (Same ïi et jour de foire) . 

HERNIE 

Ut *««« M* WÊt .1 HOU aoumuif 

T A PTll?DTOn\T Certaine et radicale 
LA uUlliuloUiN de la hernie par le port 
du bandage ne peut être obtenue qu'en adop-
ptant le nouvel appareil sans ressort muni 

de la merveilleuse w pr AOCD pelote à 
compression souple M. uLAoËll le grand 

spécialiste de Paris. 44. Boulet. Sébastopol, 
[aneienntment Ao 63) Cet appareil, le seul 
reconnu officiellement par le corps médical 
assure séance tenante la contention parfaite 
des bernies les plus difficiles. 

En voici des prauves : 

Nous autorisent à publier leur nom : 

M. Sabatier A. à Bédaride (Vaucluse) Her. 

. , nie guérie. 

M. Portier M. à Piolène (VaucluseJ Hernie 

guérie. 

M, AiraL M. à St-Martial par Sumène (Gard) 

Enfant hernie guérie. 

M. André Urbain à Glandage (Drôme) Her-

nie guérie. 

M. Constantin Louis Sicard, à Jonquières-

St Vincent (Gard) heinie guérie. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de hernies, efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes oû 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 heures à 4 heures, 

à DIGNE, les 13 et 14 octobre, Hôtel Boyer-

Mistre. 

a SISTERON, 15, de 8 h. à 3 h. Hôtel des 

Acacias. 

à FORCALQUIER, mercredi 31 octobre de 

10 h. à 3 h. Hôtel des Lices. 

VARICES - OBESITE 

Matrice, Déplacement des Organes 

TRAITE de la HERNIE - BROCHURE des 
BAS à varices et Ceintures Ventrières. 
Extr. de l'Album des Ceintures Maillots. 

— Franco sur demande — 

BONS du TRESOR 
6 ojo nets d'impôts 

émis à 492 francs 50 

Remboursables 

à 500 fr. le 20 Mai 192B 

à 515 fr. le 20 Mai 1929 

à 5i0fr. le 27 Juin 1933 

Le premier coupon est à échéance 

du 20 novembre 1923 La clôture de 

l'emprunt est fixée au 3 novembre. 

On souscrit sans frais à la 

BANQUE DES ALPES 
Ancienne Banque Chibrand et Caillât 

Place du Tivoli, SISTERON 

Bureau ouvert tous les jours. 

Chemins de tarde Paris-Lyon Méditérannée 

Foire d'Automne de Lyon 
6-21 octobre 1923 

Quinzaine internationale du Bois 

Expositions d'Horticulture 

d'Aviculture et d'Apiculture 

Facilités de transports consenties aux ex-

posants et aux visiteurs. 
En dehors des billets d'aller et retour dé-

livrés pour Lyon par les gares du Réseau 

P.L.M. au prix et conditions du tarif G.V. 

No 2, toutes les gares des autres grands 

Réseaux français délivreront, à l'occasion de 

la Foire de Lyon, aux prix et conditions du 

tarif G V. No 102, des billets d'aller et retour 

pour la même destination : 

- aux expesants et à leur personnel, du 6 

septembre au 21 octobre inclus ; 

- aux visiteurs, du 5 au 21 octobre inclus. 

Les coupons de retour de ces billets (G.V. 

2 ou 102) seront valables : 

- jusqu'au 21 novembre inclus, pour les ex-

posants et leur personnel. Avant le départ 

pour le voyage de retour, les intéressés de-

vront faire timbrer, par la gare de Lyon leur 

carte individuelle d'exposant ou d'employé 

d'un exposant. 

- jusqu'au 22 octobre inclus, pour les visi-

teurs sans qua ceux-ci aient à remplir aucune 

formalité pour le voyage de retour. 

Dans les deux cas, la validité des coupons 

de retour ne pourra pas être prolongée et le 

voyage de retour devra être effectué sans 

arrêt en cours de route. 

Dispositions paiticu'ières an Réseau 

P. L. M. 

Il est accordé à tout groupe d'au moins 10 

personnes se rendant d'une gare quelconque 

du Réseau P.L.M. à la Foire de Lyon et 

jus'iflant de leur participation à une même 

organisation commerciale, industrielle ou 

agricole légalement constituée ; association, 

syndicat, chambre syndicale, etc. ., une ré-

duction de 50 0/0 sur le prix du voyage aller 

et retour calculé au plein tarif. Les person-

nes composant chaque groupe doivent effec-

tuer collectivement le voyage d'aller, mais 

peuvent faire individuellement le voyage de 

retour. 

Pour tous renseignements sur les condi-

tions à remplir en vue de l'obtention de cet 

te réduction les groupements intéressés son 1 

priés de s'adresser aux gares de départ, qui 

leur remettront les imprimés util»?. 

AEILLEUSE DES ENCRES 

En venté à la librairie LIEUTIER 
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a LE PLUS MODERNE DES JOURNAUX B 

EXCELSIOR 
Grand illustré quotidien à <:0 

PUBLIE LE DIMANCHE 

= (Jn Magazine illustré en couleurs = 

I EXCELSIOR -DIMANCHE 
— 20 à 24 ^ N

"
 or

^
ù,aire d 30 

pages 
Magazine réunis cent. 

■ 

S 

SPÉCIMEN FIANCO SUB DEMANDE 

Mwramniti'Ï ËXCELsioR pour les Départements: 

Troi, moi. 1 8 fr. | Six moi, 34 fr. | Un an 65 fr. 

Abonnement, à EXCELSIOR-DIMANCHE : 

Prix de faveur pour la abonnés d'EXCELSIOR 

Trois moi, 2 fr. 50 I Six moi, 4 fr. 50 I Un an 8 fr. 

Abonnement spfcial su N° ordinaire du oirnaneha 

et à EXCELSIOR-DIMANCHE : Un an 15 fr. 

En s'ahnrtanl 20. rue d'Ensbien. Paris, par mandai 

on enroue polio! (Complet 5970). demandez la llslc 

et les spécimens des Primes ïratnites/or( in'érWïan'ej. 

Doctoresse BONSIiNGRIO 
OCULISTE 

Consultation des maladies , des yeux 

Toute l\nnee, 39, Boul. Gassendi, 

DIGNE (Bas-Alp.) 

Sacs à main et barrettes, 

dernière nouveauté, en vente à "la 

librairie Lieutier. 

GUÉRIS 
par le 

traitement 
TUBERCULEUX 
àbasedEL.X/JÏ DUPEYROUX: wu» Marthe BOMBARDE, à Qran$$-

sf-Vaiognes < Vosges), souffrait depuis 1918 de coxalgie tuberculeuse 
droite et de lésions pulmonaires, suivant le diagnosliedesmajors 

de l'hôpital de Bruyères. La malade ne pouvait se tenir debout et 
éprouvait de violentes et continucllt-s douleurs dans la hanche 
et le genou droits. Commença le traitement à base dElixir 

DUPEYROUXen novembre 1919. Quatre mois après. M*1* BOMBA RDE 

putseleveretmareheravecdes béquilles. En novembre I920,elle 
marchait sans béquilles et se considérait comme parfaitement 
guérie (lettre du25 juillet 1921). Le 31 janvier 1922. W»« BOMBARDE 

écrit quesaguérisoii est bien définitive et le confirme encore, le 

16 janvier 1923; M. Q.isfnCH AN DON, peintre 86,Grande-Rue,àBourg-

It-Reine (Saine), souffrait depuis janvier 1920 de congestion 
pulmonaire avec étouflVmeiits, quintes violentes, suivies de 
crachements de sang, transpirations nocturnes, oppression, 

appétit, défaillant, manque total de loices l'obligeant à garder le 
lit. A commencé le iraiiement à base d'Elixir DUPEYROUX le 
28 février 1920. Son frère écrivait le 25 mars 1920 qu'il commen-

çait à se tenir debout et à mareber seul, il toussait et crachait 
beaucoup moins, mangeait mieux et dormait ses nuits entières. 
Guéri en mai 1920, la guérison <-st définiiive, comme l'attestent 

lalettre du7 mars 1921 et celle du 21 janvier 1923, où M. GHANDON 

. déclare qu'il va très bien, malgré que son métier l'oblige à 
travailler dans les courants d'air; M. Léon J0LY,32,Rued'Assns,à 

Ai RE-itir-la-LYS {Pas-de-Calais), souffrait depuis l'âge de 11 ans do 
ganglions tuberculeux du cou. A 12 ans on l'avait opéré inutile-
ment, puis en 1907, survint une péritonite tuberculeuse, laquelle, 
fut suivie de congestion pulmonaire double et bronchite 
chronique. Les ganglions du cou grossirent à tel point, que, parla 

compression qui s'en suivit, le malade ne voyait plus clair et ne 

E
ouvait plus se conduire. Le traitement A base d'Elizlr 

UPBYROUX fut commencé en mars 1918. Quelques semaines 
après, l'appétit ut la vue revinrent, les maux de tête, latoux, les 

expectorations disparurent , les ganglions diminuèrent. En 
octobre 1919 le malade était complètement guéri et avait repris 
13 kilogs. Cette guérison s'est maintenue car les lettres écrites 

par M.JOLY les 9 décembre 1919, 7 janvier 1922,el 28 janvier 1923, 

témoignent que sa santé continue à être excellente. — Le 
Dr DUPKYROTJX, 5, Square de Messine, PariB, envoie 

gratis et franco, sur demande, sa Méthode Nouvelle de 
Traitement des Tuberculoses avec un questionnaire 
pour Consultationa Gratuites par correspondance. Il 

expédie a domicile, par poste, un grand flacon d'Eiixlr 
DUPEYROUX, contre il francs en mandat-carte. 

— Consultations, 5, Square de Messine, Paris, toui 

les jours, non fériée, de 14 heures a 16 heures» 

Pour vos Photographies et Agrandissements 
adreae ez-vouB & 

7Aa.yba,n<i 
photographe 

98, Boulevard Gassendi, à DIGNE 

Succursale, Librairie CLERGUE à SISTERON 

Dans votre intérêt méfiez-vous 
des soi-disant photographes et des courtiers qui viennent jusque 

chez vous 
vous offrir des Agrandissements 

gratuits 
personne ne peut travailler 

pour rien 

M. RAYBAUD, opérera à SISTERON le 15 Octobre 

0 
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pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

Bxpof Mon désigne 

1883 

Exposition de Nice 

1883-84 
™— Oros :et Détail — 

Ancienne Maison F. SantinL 
Fondée en 1878 

A. INNOCENT! 
aevau et suooeaaeur 

Médaille de vermeil 9, Boulevard Gassendi, DIGNE Médaille d'Or 

Dépôt de chapeaux Panama, Equateur et 
Péruvien - Blanchisssage de Panama 

Succursales : 

SISTERON, rue Mercerie, en face la Coopérative, 

SEYNE, à coté du Bureau des Messageries. 

Penaisepiô-EbénisteFi^ 

ART 

ET BA.TIJVEBISrT MODBBITE 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 

m CHAIX MAURICE 
Rue Saunerie, N° 5, 

— IIII1MI ** 

Livraison rapide - PHa? modérés 

BIJOUTERIE- HORLOGERIE - ORFEVRERIE 

ANCIENNE MAISON L. BELLE 

p. I|V[BÈHT,saeeesseap 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN - PARURES DE MARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrias 

Articles pour fumeurs - Or c$ Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de Luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de tontes marque* 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

Réparei 
Vos AUTOMOBILES - VOITURES 

CAMIONNETTES - CAMIONS 

Garage {Moderne 
FRANCIS JOURDAN 

Rue de Provence — SISTERON 

Représentant les] meilleures marques d'Automobiles i 

Camionnettes et VoituresÛ BlSrA.TJILtTîide 6 à,40.1 

Cyclecars lvIA-THIS et SA.IL.]VtSO^ 
les plus rapides et les plus robustes 

TRANSPORTS DE POIDS LOURDS 
Location de camion à a journée -:- Prix rédm 

STOCK 
OCCASION : 

de Voiturettes, Voitures, Camionnettes i 

Camion» de 2 à 5 tonnes. 

PARFAIT ETAT -:- VENDU AVEC GARANTIE 

LE TRESOR -CAPITALISATION 
Société de Prévoyance Mutuelle 

LE TRESOR -VIE 
Société d'Assurances sur la Vie à forme Mutuelle 

m MAISON FONDEE EN 1880 

Entreprises privées assujetties au contrôle de l'état 

Gérées par le TRESOR- IMMOBILIER 

(Anciennement le TRESOR-GESTION) 

Compagnie Anonyme pour favoiiser toutes In-

titutions de Prévoyance et la Construction 

de Maisons d'Habitations au 

Capital de 2.000.000de fr. entièrement versé 

Siège Social - PARIS - 10, Rne Manbsage 

555 
IMPRIMERIE LIBRAIRIE - PAPETERIE 

— MAROQUINERIE — 

ARTICLES de PA3STTAISIB et de BAZAR 

Paseal WEUTIEH 
H 25, Rue Droite — SISTERON — Baves-Alpes 

Fournisseur des principaux Etablissements Scolaires 

Direction Régionale : 

47, rue Saunerie - SISTERON 

SISTERON- JOURNAL 
est en vente 

à Sisteron chez Mme Suzanne Pas-

sard.; et au bureau du journal, 

à Aix chez M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau, 

a Marseille chez Mme Monier, kios-

que 12, allées de Meilhan* 

Livres scolaires et classiques, 

Cahiers Le Sisteronnaia et la Cigale, 
papier de 1* choix, propriété 
de la maison Lieutier. 

Encres noire et de couleur, 

Cahiers de dessin et de musique, 

Boites_ de "compas et de peinture, 

Papier, à lettre fantaisie et ordinaire 

Tous les parfums, toutes les crèmes 

Factures - Têtes de lettres - Cartes, 

d'adresse 'et de visite,- Enveloppes 

Carnets à souches - Régistres, 

Affiches de tous formats, 

Prospectus - Programmas. 

Albums à dtssin - Portefeuilles. 

Serviettes - Musettes - Plumiers, l 

Crayons noirs et de couleurs, règles 

Romans - Livraisons 

Le gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci.contre,j te Maire, 

© VILLE DE SISTERON


